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§ II- LETTRES, RO->06

S* A îÆERE
HWI-DOMINIQUE, N°131

LETTRE, N«131

Wjon, ce 1-S4 Janvier 1868

votre

J® me hâte de 
que vous ayez le temps, 
seigneur et de recevoir 
lettre par la voiture de Gy.

repondre à votre lettre, afin 
s’il,y a lieu, d’écrire à Uon- 
sa réponse, en envoyant

„ * Vous pouviez sans inconvénient écrire de vous
meme a S. Eminence et, puisque la question vous embaras- 
sait, la lui soumettre et la faire trancher par lui; mais 
puisque vous voulez ma pensée, la voici:

J Examine d’abord la question à notre point de 
vue, au point de vue de l’oeuvre

1? Je ne vois aucun inconvénient, au contraire, à 
ce que S. Clémence et toutes nos autres S£B auxiliaires 
(si nous en avions plusieurs) aillent a l'Eglise en cet­
te occasion.

2? Quant à nos Enfants- Lucie qu’on est accoutumée 
à voir sorïi? peut y aller aussi, si vous le trouvez bon.

Quant aux autres, je n’approuve pas qu’elles 

sortent: , seraient sans doute l'objet deparcequ elles er serait peu agr<f!ables pour 
la curiosité publique, o Qu le Curé iui-meme nous
elles; c'est l’inconvénient que
a signalé dès 1 *origH£’t aujourd’hui qu’on est accoutu- 
une petite ville, sortir;
mé à ne les v désigner, pour ainsi di-

à nos intentions premier
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/.on frère

sont dits per l’hebdomadaire lui-même 
régulierv 
par un ou

esc faite DrérH «x
et les rendre mécSSaissabie^ S0Ust^ire à ces regards 

°'ent’in°a 1Snfants n’y aiia„+US 'iue nos Soeurs y ail 

î ^tlr Avantage à nos ?as’ Ge ser&it lew- 
ture et nous ne le voulons pas^*1*8 10 poids de la clô- 

la pour des raisons aui8\?\™er des antécédents, et cé­
dé vue, ne sont pas ou-priTn Yes seule^ent à notre point yens de gagner une uneS?98’.^ 11 y a Iallle mo“ 
plusieurs, sans sortir de la^îôtSe/10111^6’

de l’édifient?™11'^ aU P°?-nt de vue ds l’exemple et 
oue1eeîafserM? rJ ûonner,a la paroisse, * je comprends 
Xai - ai eux; mais il s’agit de savoir de quel 
cote la oalance l’emporte, si c’est du côté de ce der­
nier avantage, ou des désavantagés signalés plus haut

Pour cette question, rien de mieux que de 
soumettre la -questien- difficulté à Monseigneur, en lui 
exposant le pour et le contre. Sa décision sera la nô­
tre, et ce sera de plein coeur.

J’ai oublié de vous dire dans ma dernière let­
tre que la seconde hebdomadaire doit faire lectrice, et 
la 3E doit dire les versets. Ici le hebdre dit les an­
tiennes, qui, dans le petit office, sont dites par tout 
le choeur. Je remplace donc la charge de dire les antien­
nes par celle de dire les vei’sets.

I-i et dans les petits couvents les versets 
“ ’— mais ce n’est pas

Dans les Couvents de Noviciat, ils sont dits 
3 frères de choeur, désignes exprès-

mie i’A? de S» Juan était' J’ai crucompr^ni-lr^ ses bas, et que peut être 
étonnée que je n euse P & ^tait pas^e les donner à Bé- 
son intention, des lor , * forflisr avant de les gar-
thanie. Il faudrait vou- en ’
der. Parlez lui ®n quand vous

, il me semble d’adopter pour
Vous fanez bienidu linèe le D et le

de celle de nos couvent^ Béthanie.
querait les Domin - du de la tr&i_

de la lanceri
te de m. le bure
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il y avait eu «lenttlMu

tre pièce pour chemî^el^-e quantité vous voulez à vo- 
étoffe croisée* il m al 11 n a P-*-118 qUe de la première 
fixé sur lê-SStrasa, a. “U â‘”

la noir î *^25® aussi combien il faut, pour un voi-
ioiî L°ffe à 80 ccntiB1- de lorgeArf II a be­
soin cte ce renseignement.

Avertissez U. Colin que nous croyons être 
dans notre droit pour les lieux, mais que notre inten­
tion cependant. est d’en installer d’autres le plus tôt- 
possible. Gela pour » éviter des criailleries et des 
chicane s.

Un mot maintenant sur l’incident II est bien 
évident que vous êtes prieure et que vous devez agir en 
prieure. Le meilleur est de nous entendre d avance, mais 
quand il y a urgence ou qu’il s’agit simplement de con­
sulter ùfS1 pourquoi hésiter. Il n’est pas nécessaire 
de tant poser e st ér ieurement la chose, puisque cela peut 
choquer les autres; ïï suffit qu’intérieurement nous mar 
chions bien ensemble et toujours d’accord

L’économe de Uetz ne pourra pas probablement 
donner suite au projet dont je vous ai parlé. J’ai donc 
envie de demander le R.P. Cosson très prochainement

I-riez pour 
claircisse.

que l’autre affaire de Suisse s’é- 

ne tiennent nullement 
f----------Nos Soeurs 

M1? de S. v------  
J V VüJ wwvxuro de Besançon 
Juan la première et l’Abbé Claudon

une sérieuse entrave.. •
a cela, ils le préféreraient, et moi aus- 

. ^a-r4r^t--font qu’-ellee ils m’ont engagé à 
ci; mais cas rai- ion quand elle se présentera, 
saisir une bonne_pççaglBB. » *

nouvez ne vous confesser que tous
Oui, voi- I r.P.G. sera la, mais faites 

les 15 jours tant que • reuarque dans la maison. 
en<*> sorte que personne ne
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trez dans une0graùàe°et0»mi4M?ioatione d’Ba'e’ yous en" 
ce soit bien à l’exclusinn1^®/01®’ DiQU veuille °-ue 
impression naturelle- J® toute «onsidération et 
cet+.û route H »,„ * °Us P011'76’’ avancer beaucoup sur vaut bien ?ôr! s»?V m?Che2 bien ferne’ ™UE RPpu" 
^■eule sHl a® ne V0Us y abandonnerai pas
°euie, s il plaît a Dieu, et avec sa grâce, je veux y 
ciarcner .aussi, niais que je suis lâche devant Dieu; et 
que j ai peur de rétrograder av lieu d’avancer, au mi­
lieu de ce tohu bohu d’affaires et de travail! Priez 
pour mon âme! (----------------------------------

)

Je-A Dieu. Je bénis toutes nos bonnes et chè­
res filles; je bénis le méchant oeil de notre méchante 
petite Sf Sté. Je bénis la fille ainée et la mère, tout 
particulièrement, au nom de notre bon Sauveur Jésus que 
je voudrais tant voir aine et que j’aime si peu’

Jean Joseph


